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L’enfant reprit :
■— Un jour, au chalet, j’ai vu ma tante Anne qui pansait un 

chemineau. Si vous saviez quelle vilaine écorchure il avait au 
bras ! Et ma tante arrangeait ça si bien !

Il se tut, et sembla réfléchir. Et Madeleine comprit que son 
fils devait se demander : pourquoi maman ne panse-t-elle pas 
les plaies des chemineaux comme ma tante Anne ?

L’abbé Mathieu, adroitement, détourna la conversation, 
ramena les idées de son élève sur la question cheval, qui le 
passionnait.

Guy avait mordu à l’équitation avec trop de plaisir pour ne 
pas y revenir avec ardeur. N’ayant plus son oncle René sous la 
main, il recourut à sa maman. Le petit garçon, ne demandait 
pas souvent quelque chose ; mais sa ténacité, à l’occasion, 
devenait insupportable.

Madeleine, énervée, finit par lui répondre :
— Si tu ne me parles plus de cheval d’ici à la fin de la se­

maine, nous irons ensemble en acheter un à Dinard la semaine 
prochaine. Le cousin Blainville y est : nous le chargerons de 
le choisir.

Et l’enfant tint consciencieusement sa langue.
Madeleine l’emmena donc à Dinard, quelques jours après, 

laissant l’abbé Mathieu tout seul à la Saulaye.
Dinard battait son plein. On retrouva mille connaissances.
Mais ces cavalcades n’occupaient que quelques instants dans 

la journée, et les soirées surtout paraissaient interminables à 
Mme de la Saulaye.

Elle s’avisa d’inviter, pour une huitaine, deux vieilles de­
moiselles de ses parentes, qui habitaient, avec leur mère oc­
togénaire, un assez pauvre manoir à l’autre extrémité de la 
province. Elle ne les invitait pas souvent ; mais, dans son 
état d’esprit, ces vieilles demoiselles lui paraissaient devoir être 
d’excellents dérivatifs à ses tourments. Celles-là, du moins, 
ne lui feraient sûrement pas la morale.

Dix fêtes en quarante-huit heures occupèrent Mme de la Sau­
laye, sans l’amuser ni la distraire. Elle avait espéré s’étourdir; 
elle n’y parvint pas, et brusqua son départ à l’extrême satis- 
tion de son fils, qui, pourvu de l’objet de ses rêves sous la forme 
d’un joli poney gris, ne demandait plus qu’à l’emmener au plus 
vite, en Anjou.

(A suivre)


